	OUVRAGE : 

LES FEES, illustrations de Philippe Dumas 

Catégorie : conte merveilleux
	


PRESENTATION .

      
Comme toutes les histoires de fées, celle-ci commence par IL ETAIT UNE FOIS et finit par MORALITE. 

Les éléments traditionnels du conte de fées mis en images par P. Dumas. 

Ce conte relate l'histoire d'une veuve et de ses deux filles. Une veuve a deux filles, l’aînée, qui ressemble à sa mère, méchante et paresseuse qu’elle adore ; la cadette, au contraire, belle et bonne qu’elle honnit. 

Un jour près du puits, la belle offre de l’eau à une fée déguisée en vieille femme. Pour la remercier, la fée lui accorde le don de faire naître fleurs et pièces d’or à chaque parole prononcée. La méchante sœur, jalouse tente l’aventure mais revient condamnée à cracher serpents et crapauds…La belle, chassée de la maison épousera le Prince charmé par « ses douces paroles »…

4ème de couverture

Il était une fois une veuve qui avait deux filles. L'aînée lui ressemblait beaucoup : elle était vilaine, désagréable et orgueilleuse. La cadette, au contraire, était douce, patiente, honnête et ne se plaignait jamais, même quand on la traitait méchamment. Heureusement, il y avait dans les parages une bonne fée qui se préoccupait de récompenser les jeunes filles douces et honnêtes et qui punissait très sévèrement les méchantes.

	POUR L’ENSEIGNANT QUELQUES ELEMENTS D’ANALYSE POUR UNE LECTURE LITTERAIRE ET INTERPRÉTATIVE 

MORALITÉ
AUTRE MORALITÉ
Les diamants et les pistoles,

Peuvent beaucoup sur les Esprits;

Cependant les douces paroles

Ont encor plus de force, et sont d'un plus grand prix.
L'honnêteté coûte des soins,

Elle veut un peu de complaisance

Mais tôt ou tard elle a sa récompense,

Et souvent dans le temps qu'on y pense le moins.

Charles Perrault, Histoires ou Contes du temps passé, 1697.
Le conte est un genre, destiné aux enfants, dont l'origine est ancestrale et qui a une valeur populaire. Le conte Les Fées de Charles Perrault est un conte merveilleux du XVIIe siècle qui projette le lecteur dans un ailleurs temporel indéfini. Charles Perrault était engagé auprès des Modernes dans la querelle des Anciens contre les Modernes.

Philippe Dumas, grand illustrateur classique, revisite avec talent ce conte traditionnel. Le lecteur ne peut être que sous la magie des images : le trait est fort, les regards sont soutenus, les détails font mouche. Les personnages sont ainsi clairement définis comme bons ou méchants, et en cela nous sommes bien dans la tradition du genre. 
Ce qui séduit le plus dans cet album, c’est l’impact des illustrations qui sont à la fois si respectueuses du texte et si modernes. Cette osmose va ainsi rendre les moralités à l’apparence désuète, d’une grande actualité : "les diamants et les pistoles peuvent beaucoup sur les esprits..."

Dans ce conte, les comportements des personnages sont à analyser. On peut s’intéresser aux deux scènes de rencontre avec la fée en détaillant les actes de chaque fille. Pour la cadette, le fait qu’elle donne de l’eau à la fée malgré son aspect repoussant témoigne de sa sociabilité et de son amabilité, de son honnêteté (sens de l’époque). Pour l’aînée, on peut dire qu’elle est mal éduquée, avec un comportement asocial, peu enclin à la générosité.  Les deux comportements des deux sœurs se réfèrent au concept d‘honnêteté. Ce mot  au XVII ème siècle avait un sens différent. Cela voulait dire que cette personne avait une justesse d’esprit, des qualités de jugement,  de cœur, de générosité.
L’honnêteté de la cadette est porté par ses actes : accepter, rincer la cruche, puiser la meilleur eau, aider à boire. Actes qui seront récompensés par la fée : «  Vous êtes si belle, si bonne et si honnête,  que je ne puis m’empêcher de vous faire un don. » La fée joue un rôle de révélateur de ses qualités. Pour la sœur aînée les actes sont d’une toute autre nature : « Buvez à même si vous voulez » autrement dit buvez directement dans l’écuelle, ce qui est une moquerie cruelle. 
Chacune des sœurs est responsable de son propre sort en agissant selon son caractère l’une étant généreuse, l’autre égoïste. 

La deuxième moralité s’adresse aux comportements des personnes et à leurs conséquences. 

Une question pourra être débattue : Le prince choisit-il la cadette par amour ou par cupidité ? 
Les pièces du meccano des contes

Ce conte est à rapprocher du conte Dame Holle des Frères Grimm, également appelé Dame Hiver. On y retrouve des éléments  identiques comme une veuve et ses deux filles ; l’une plus belle et plus agréable est détestée ;  elle est chargée des tâches ingrates ; elle aide le pain en le retirant du four pour l’empêcher de brûler, décharge le pommier de ses fruits mûrs ; elle entre au service d’une vielle femme qui récompensera son honnêteté en la couvrant d’or. L’honnêteté de l’autre sœur étant feinte, la fée lui accordera un don d’une autre nature : elle sera recouverte de poix des pieds à la tête sans jamais pouvoir l’enlever. 




	QUELQUES ÉLEMENTS SUR LA STRUCUTRE NARRATIVE DU CONTE 

Il s'agit d'un conte merveilleux qui nous projette dans un ailleurs spatial/temporel indéfini. 
Il suscite le rêve tout en donnant une image des schémas sociaux/familiaux. 
Il s'appuie ici sur une vision manichéenne (sans nuances, entière) entre bien et mal.

L’acte initial se produit lorsque la mère, par méchanceté, envoie sa cadette chercher de l’eau. 

C’est après la rencontre avec la fée qu’une péripétie fait basculer le récit : la cadette sort de sa bouche des fleurs et des pièces précieuses. À cause de la jalousie de la mère et la sœur aînée, s’ensuit un désordre qui perdurera jusqu’à la fin du récit (le sort jeté par la fée à la sœur aînée pour la punir, la fuite de la sœur cadette pour échapper à la méchanceté de la mère) 

Chacune des deux sœurs paraît responsable de son propre sort en agissant selon son caractère. 

Une lecture symbolique 
Indices spatio-temporels universels ('Il était une fois')
Peu de détails pour que le lecteur puisse les imaginer et une valeur symbolique qui donne de la profondeur au texte :

- La cuisine, logis : espace domestique, fermé où la cadette est prisonnière, au service des autres. Famille déséquilibrée par l'absence du père

· demi lieue, fontaine : espace ouvert aux rencontres. L'eau = miroir, fontaine révèle véritable nature.

· - bois, forêt : espace mystérieux, magique plutôt sombre et inquiétant. 
Le pers y affronte les épreuves qui vont le révéler. Lieu de jugement
La relation mère/marâtre permet au lecteur de se reconnaître aux situations, 
Et s'identifier aux personnages peu décrits (archétype représentant un trait/caractère). Les prendra pour modèle.
Amène l'enfant à penser que lui aussi connaîtra un renversement de situation où il finira heureux, c'est pourquoi il doit avoir certaines qualités. 
Essaye d'apaiser les tensions, les questionnement, les réflexions de l'enfant. 

Un schéma narratif au service de l'argumentation entre le bien et le mal 

• Perrault suit un fil conducteur reposant sur une comparaison : suites parallèles d'actions qui se répètent. 
• Série d'antithèses : opposition du portrait entre les deux sœurs (orgueilleuse, désagréable /douceur, bonne honnête (belle : selon le code chrétien, une pers qui a des qualité)
Opposition des deux apparences de la fée, des situations d'épreuves... Pour opposer dans un but moral, la vision manichéenne entre le Bien et le Mal, la Bonté et la Méchanceté.
• Volonté didactique (d'enseigner) de Perrault. Elles ont presque les mêmes situations mais c'est le don et leur attitude face à lui qui les révèlent, les juge et les départagent. A la fin elles sont chassés toutes les deux (l'aînée meurt, la cadette vit heureuse) : vision chrétienne : chaque acte, attitude à sa juste appréciation. 
Remarque : la ressemblance des deux filles avec la mère (pour l'aînée) ou père défunt (pour la cadette) : thématique profonde : elles doivent conquérir leur indépendance, autonomie. L'aînée n'y parvient pas car elle est trop attaché à sa mère

D'autres éléments de persuasion 
• Registre pathétique : ('Entre autre chose, pauvre, il fallait, grande, deux fois le jour, plein... ') cherche à inspirer de la pitié au lecteur.
• Champ lexical de la générosité ('ma bonne mère, belle fille, rinçant aussitôt, au + bel endroit...').
1) Schéma narratif
· situation initiale : une jeune fille vit avec sa sœur aînée et sa mère qui sont toutes les deux méchantes avec elle. 
Cette situation est typique du conte car le héros connaît un problème qu'il va devoir résoudre.
· élément perturbateur : la fée, la rencontre de la cadette avec la pauvre femme.
On sait tout de suite qu'il s'agit d'un conte merveilleux.
· péripéties : 
· 1ère : puisque la cadette lui a donné de l'eau avec gentillesse, la fée lui donne un don.
· 2e : quand la mère s'aperçoit du don de sa fille cadette, elle décide d'envoyer l'aînée à la fontaine.
· 3e : l'aînée, elle, reçoit un sort à cause de sa malhonnêteté et de son arrogance.
· 4e : quand la mère découvre le sort de sa fille préférée, elle veut battre la cadette qui s'enfuie.
· 5e : la cadette rencontre un prince sui devient amoureux d'elle.
· situation finale : la cadette épouse le prince alors que l'aînée va mourir au coin d'un bois.
· bilan : c'est une fin heureuse pour la cadette car c'est un conte merveilleux, et les rôles se sont inversés.
2) Les temps
· imparfait : "il fallait"
· passé simple : "elle puisa"
Ce conte est un récit au passé et avec "il était une fois", ce passé est très lointain et il est impossible de donner une date.
· présent : "vous êtes"
· futur : "vous direz"
Ces temps sont employés uniquement dans les dialogues. Cela permet aux enfants de moins s'ennuyer, d'être plus accrochés par l'action.

3) Les objets
· Perles, diamants, roses
Les roses peuvent connoter la beauté de la cadette, l'amour (qu'elle va connaître). 
Les diamants peuvent connoter la richesse qu'elle va connaître, la pauvreté, l'amélioration du sort de la cadette car un diamant est brute au départ avant d'être taillé et d'acquérir de la valeur.
Les perles peuvent connoter la rareté du caractère de la cadette, sa douceur (comme quand on dit "c'est une perle").
· Serpents, crapauds
Les serpents peuvent connoter la méchanceté de l'aînée, son venin et sa langue fourchue car elle parle mal à la fée.
Les crapauds peuvent connoter sa laideur et le dégoût qu'elle peut inspirer.

4) Les personnages
l'aînée
la cadette
orgueilleuse
désagréable
brutale
malhonnête
Fanchon
la malheureuse
peu obligeante

belle
bonne
honnête
douceur
pauvre enfant
ma fille
votre sœur
jeune fille
seule

On peut remarquer que les deux sœurs sont complètement opposées (brutale/douceur, malhonnête/honnête). 

Les personnes sont stéréotypés : l'aînée est la méchante et la cadette est la gentille. Tous les mots péjoratifs sont pour la cadette.
On peut cependant remarquer qu'à la fin, l'aînée est appelée la malheureuse car le narrateur la plaint à cause du changement de situation. 

Quant à la cadette, "pauvre " et "seule" poussent le lecteur à la plaindre dès le début.
Le lexique 

- mots ou expressions qu’on n’emploieraient plus de nos jours.
« Il fallait entre autres choses que cette pauvre enfant allât deux fois le jour puiser de l’eau à

une grande demi-lieue du logis »  « Il fallait entre autres choses que cette pauvre enfant aille deux fois par jour chercher de l’eau à plus de deux kilomètres de la maison »

-  imparfait du subjonctif à la 3ème personne du singulier et qu’on rencontre surtout dans des textes anciens
La cadette était une des plus belles filles qu’on eût su voir…

Il fallait que cette enfant allât deux fois le jour puiser de l’eau…et qu’elle en rapportât plein

une grande cruche.

[…] sans trouver personne qui voulût la recevoir…

Syntaxe

Les anaphores

Il était une fois une veuve qui avait deux filles ; l’aînée lui ressemblait si fort et d’humeur et

de visage que, qui la voyait, voyait la mère. 

Elles étaient toutes deux si désagréables et si orgueilleuses qu’on ne pouvait vivre avec elles.

Elle la faisait manger à la cuisine et travailler sans cesse.

Il me ferait beau voir, répondit la brutale, aller à la fontaine.

Narration (intrusion narrative)
deux phrases qui sont écrites entre parenthèses

· à qui s’adressent ces deux phrases ? 

· pourquoi l’auteur a t-il placé ces renseignements entre parenthèses dans le texte ?
Pièces du meccano  

- la fille détestée par la mère ou la belle-mère, chargée des tâches les plus difficiles, thème dans de nombreux contes (Cendrillon, Baba Yaga …)

- la fée bénéfique : Peau d’Âne, Cendrillon, la Belle au Bois Dormant

- les fins où l’héroïne épouse un prince : le Roi grenouille, la Belle au Bois Dormant, Cendrillon.



	DISPOSITIF ELEVE

La représentation des deux sœurs

Jeu sur les effets de contrastes et de paradoxes (elles sont opposées, les dons aussi...)+ chacune ressemble à l'un des parents (cf Cendrillon)
Portraits  physiques, expressions à relever dans le texte, au fur et à mesure de sa relecture

Portraits moraux, expressions à relever dans le texte, au fur et à mesure de sa relecture

Ce qu’elles font pour répondre aux demandes de la fée

Ce qui leur arrive

L’aînée

La cadette

Représenter plastiquement les deux sœurs en utilisant des couleurs, des matières… qui feront ressortit leurs caractères respectifs

L’organisation dans le temps

Situation initiale

déclencheur

Péripéties 

de la cadette

Péripéties 

de l’aînée

Situation finale

Créer un jeu de cartes

La langue d’époque
Choisir la phrase d’époque que l’on préfère (beauté, mélodie de la langue)

Faire raconter l’histoire avec le support de ces cartes en utilisant son propre langage
La magie

la transformation de la fée 

en vieille femme
le sort jeté à l’aînée
le sort jeté à la cadette
Créer une boîte à magie « blanche » (pour la cadette), à magie « noire » (pour l’aînée)




	MISE EN RESONANCE

Commentaires de Collin de Plancy - 1826. 

La morale de ce conte a pour but, comme celle de CendrilIon, de consoler les enfants maltraités de leurs parents, et aussi d'encourager les mœurs hospitalières. De vieilles traditions populaires peuvent en être la source. On voit, dans l'ancienne mythologie, sue Latone changea en grenouilles des paysans qui refusaient de lui donner à boire. Mille traits de ce genre se présentent chez les peuples modernes. Les Provençaux racontent qu'un pauvre homme demanda un jour un abri à un villageois qui le repoussa : c'était l'ange de l'hospitalité. Saint Julien, dit l'Hospitalier, reçut un mendiant lépreux dans son lit : c'était Jésus-Christ même. Dans beaucoup de contes de fées, on les voit se travestir sous un costume misérable pour éprouver les gens qu'elles veulent connaître.
 Dame Hiver, J. & W. Grimm, ill. N. Novi - DIDIER 2001 (12,9€)
Même trame, mais la belle tombe dans le puits, traverse les saisons et est recueillie par Dame Hiver qui la charge de secouer chaque jour son édredon par la fenêtre, afin qu’il neige sur la terre. Et les grandes illustrations disparaissent doucement sous le léger duvet blanc. Mais la nostalgie envahit la Belle. Dame Hiver l’autorise à partir et pour la remercier la recouvre d’or. Poussée par sa mère, la méchante, tente à son tour le même parcours, mais revient …enduite d’un goudron indélébile. Point de Prince charmant pour la vilaine !

La fée s’est trompée, G.Carlson Levine - ECOLE DES LOISIRS 2002 (7,6€)
Dans ce conte détourné très malicieux, son don n’apporte que des tourments à la Belle qui est condamnée à vomir des diamants pour un prince cupide…tandis que sa méchante sœur tire parti avec adresse de ses serpents et autres bestioles répugnantes. ..Et la fée s’interroge sur la valeur de ses cadeaux !

La fée du robinet, P. Gripari - GRASSET 1998 (Lampe de poche)
Toute la verve de Gripari pour retourner la morale du conte !



DES PRECAUTIONS : apporter des connaissances sur l’univers de référence du sens des mots du XVI è siècle
Exemples 

Honnête : poli, politesse
Tout à l’heure : tout de suite

Grondant : râlant

Brutale : grossière

Se sauver : sauver sa vie

Buvez à même : directement à l’écuelle  
Les deux sœurs: version africaine

Une mère avait deux filles. Elle préférait l'aînée qu'elle favorisait constamment. Un matin, elle envoya la puînée au fleuve pour laver une calebasse. La petite obéit et partit aussitôt.

Arrivée au bord du fleuve, elle rencontra un génie qui avait pris l'apparence d'une vieille femme.

- Peux-tu m'aider à remplir ma jarre ? lui demanda la vieille femme.

- Oui, dit l'enfant.

Dès que la jarre fut pleine, la petite fille lava sa calebasse et voulut rentrer chez elle. Mais la vieille femme la retint et lui offrit un oeuf.

- En chemin, lui dit-elle, des oiseaux vont t'insulter et te conseiller de te débarrasser de cet oeuf. Surtout ne leur réponds pas et veille à ne pas casser l’œuf avant d'arriver en vue de ton village. Si tu m'écoutes, tu n'auras à le regretter.

- Bien, dit la petite fille.

Et elle partit. Elle rencontra effectivement des oiseaux qui l'insultèrent.

- Brise ton oeuf, lui dirent-ils, car il est maléfique.

La petite fille refusa de les écouter et poursuivit rapidement son chemin.

Arrivée près de son village, elle trébucha contre une pierre et elle tomba. L’œuf lui échappa.

Aussitôt un troupeau de bétail apparut, qui la suivit jusqu'à sa case.

- Où as-tu trouvé tous ces animaux ? demanda sa mère avec surprise.

La petite lui expliqua ce qui s'était passé. La mère voulut que sa fille aînée fasse de même.

Elle lui demanda donc de se rendre au fleuve pour y laver à son tour une calebasse. L'aînée protesta, prétendant que le fleuve était loin et qu'elle n'aimait pas marcher. Comme sa mère insistait, elle finit par obéir.

Arrivée au fleuve, elle rencontra elle aussi une vieille femme.

- Je suis âgée, lui dit celle-ci. Peux-tu m'aider à remplir ma jarre?

- Débrouille-toi toute seule, répondit la fille, car je suis fatiguée. La vieille femme insista.

- Ne m'ennuie pas, reprit la fille.

- Tu n'es pas très serviable, constata la femme. Mais je vais quand même te faire un cadeau.

Et elle lui tendit un oeuf.

- Prends bien soin de ne pas le casser avant d'arriver chez toi, lui conseilla-t-elle.

- Oui, vieille folle ! répondit la fille avant de s'en retourner.

Sur le chemin quelques oiseaux l'insultèrent. La fille leur répondit de la façon la plus vulgaire.

Elle s'emporta et leur lança l’œuf pour les chasser. L’œuf se brisa et des bêtes féroces en surgirent aussitôt. Elles se jetèrent sur la jeune fille et la dévorèrent rapidement.

Il ne resta d'elle que son bracelet. Sa mère le retrouva le lendemain sur le sol. La vieille femme l'attendait à cet endroit. Elle l'aborda et lui dit qu'elle avait été témoin du drame. Elle lui raconta ce qu'elle avait vu, mais ne lui expliqua pas pourquoi sa fille avait subi ce triste sort.
Jean Muzi, Contes des rives du Niger, © Flammarion, « Castor Poche », 1986

Les deux sœurs: version polonaise

Une veuve avait deux filles. Elle adorait Hanna l'aînée et détestait Dorothée, la plus jeune, qui n'arrêtait pas de travailler.

Un jour, Dorothée se perdit alors qu'elle cueillait des fruits sauvages dans la forêt. À la tombée de la nuit, elle se mit à pleurer. Au même instant arriva une vieille femme vêtue de noir dont les cheveux blancs touchaient le sol.

- Pourquoi pleures-tu ? s'étonna la vieille femme.

- Je ne retrouve plus le chemin de ma maison, répondit la jeune fille. Ma mère va me battre

car je suis en retard.

- Viens chez moi, proposa la vieille femme. Tu seras ma servante.

Dorothée la suivit. Elles atteignirent le bord d'une rivière.

- Porte-moi sur l'autre rive, dit la vieille, sinon le courant m'entraînera.

Sans hésiter, la jeune fille la mit sur son dos et traversa la rivière. Elles arrivèrent enfin à la maison de la vieille femme où il y avait deux petits chiens et deux petits chats. Dorothée se mit aussitôt au travail. Sans prendre le temps de se reposer, elle s'occupait de la maison et des animaux, toujours souriante.

Quand il était l'heure de préparer le repas, la vieille femme lui donnait un petit pois et un grain d'orge, en disant

- Prépare le dîner sans désavantager personne.

La première fois, Dorothée s'étonna: comment allait-elle nourrir deux personnes et quatre animaux avec si peu de nourriture ? Mais elle ne dit rien et obéit. Elle jeta dans l'eau bouillante le petit pois et le grain d'orge qui se multiplièrent et remplirent la marmite tout entière.

Une année s'était écoulée quand la vieille déclara:

- Tu as été une bonne servante. Comme récompense, choisis l'un de mes coffres.

Dans la chambre de la vieille femme se trouvaient de nombreux coffres. Certains étaient en bois sculpté, incrusté de pierreries, d'autres en métal scintillant. Dorothée choisit le coffre le plus simple, espérant qu'il contenait des draps de lin et des serviettes.

La vieille femme sourit et dit :

- Tu as bien choisi. Mes animaux vont t'aider à transporter ce coffre jusque chez toi.

Elle attela les deux chiens et les deux chats, plaça le coffre sur une petite charrette, et Dorothée s'assit au sommet.

En la voyant arriver, sa mère et sa sœur se fâchèrent car elles croyaient en être bien débarrassées. Quelle ne fut pas leur surprise quand Dorothée leur raconta son aventure et qu'elle ouvrit le coffre: il contenait des pièces d'or et des pierres précieuses!

Un prince sortit alors du trésor et il s'adressa à la jeune fille

- Veux-tu être ma femme ? Je ne veux épouser personne d'autre.

Hanna et sa mère faillirent s'étrangler de rage. Sans attendre, Hanna partit dans la forêt pour tenter sa chance. Elle ne tarda pas à rencontrer la vieille femme vêtue de noir et elle lui ordonna:

- Prenez-moi à votre service, car je veux le même trésor que ma sœur cadette.

La vieille femme approuva de la tête. Quand elles atteignirent la rivière, Hanna refusa de la porter sur son dos et elle s'esclaffa:

- Risquer de se noyer pour une vieille comme vous? Sûrement pas!

Pendant une année, la sœur aînée resta dans la maison de la vieille, ne faisant rien, utilisant des sacs entiers de petits pois et de grains d'orge pour un seul repas, allant jusqu'à voler la nourriture destinée aux animaux...

Quand enfin, la vieille femme proposa à Hanna de choisir un coffre,

celle-ci emporta un coffre en or, incrusté de pierres précieuses.

- Tu as bien choisi, dit la vieille. Mes animaux vont t'aider à transporter le coffre jusque

chez toi.

Mais quand Hanna ouvrit le coffre dans la maison de sa mère, un vieux serpent en sortit et siffla:

- Veux-tu être ma femme? Je ne veux épouser personne d'autre. Alors tous les lézards et les serpents des bois se jetèrent sur la mère et sa fille aînée, et ils les emportèrent au cœur de la forêt.

Quant à Dorothée, elle suivit son prince dans un lointain royaume. Et s'ils ne sont pas morts, c'est qu'ils vivent encore!

Ann Rocard, Contes d'Europe, Ed. Lito, 1999
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